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Période d’obscurité
Depuis le retour du Jourdain jusqu’au retour en Galilée

Jean 1.29–4.54

Caractéristiques de cette période : Cette
période couvre neuf ou dix mois, de la fin d’un
hiver jusqu’au début du prochain hiver. Les récits
de cette période sont peu nombreux et peu
détaillés. Pour cette raison, et parce que Jésus
n’est venu que lentement à l’attention du public,
on l’appelle la période d’obscurité. Elle a lieu
pour la plupart en Judée, bien que les premiers
temps furent passés en Galilée. Le peu d’informa-
tions que nous en possédons viennent de Jean.
C’était une année d’enseignement plutôt que de
miracles, et d’enseignement privé et personnel
plutôt que public. Le ministère de Jean-Baptiste
se poursuivait, bien qu’il commençât à diminuer
devant la puissance grandissante de l’œuvre de
Jésus (Jn 4.1–3).

I. DEBUT DU MINISTERE EN GALILEE
1. Les premiers disciples : Après la tentation,

Jésus revint au Jourdain pour entamer son
ministère sans pareil. Là, Jean-Baptiste l’identifia
comme l’Agneau de Dieu. Cinq jeunes disciples
de Jean devinrent disciples de Jésus, en partie du
fait du témoignage de Jean, mais principale-
ment, sans doute, du fait de la puissance de
l’enseignement et de la personnalité de Jésus.
Les disciples de Jean n’allèrent pas en masse vers
Jésus, et pourtant, pendant toute cette période
l’influence de Jésus continua à croître, et celle de
Jean à diminuer. C’était exactement comme cela
que ce précurseur à la grande âme le voulait (Jn
3.25–30). On ne devrait pas oublier les noms de
ces cinq premiers disciples : Jean, André, Pierre,
Philippe, et Nathanaël.

2. Le premier miracle : Jésus quitta im-
médiatement le bas Jourdain avec ses nouveaux
disciples pour faire une petite tournée dans sa
propre province de Galilée. C’était à l’occasion
d’un mariage à Cana, près de Nazareth. Il y
rencontra sa mère et fit la première de ces œuvres
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merveilleuses que nous appelons miracles. Une
des vertus de l’Orient consiste en une hospitalité
extravagante. En changeant de l’eau en vin, Jésus
empêcha qu’une ombre se jette sur les festivités.
Quelqu’un a dit qu’en cette occasion l’eau,
consciente, a vue son Seigneur, et a rougi.

Or, un miracle est un miracle, il est inutile de
discuter là-dessus. Nous en comprenons le
fonctionnement aussi peu que nous comprenons
les mécanismes ordinaires de la nature. Jésus lui-
même était le plus grand de tous les miracles, le
miracle moral de tous les âges. Ce qui est
surnaturel pour nous était naturel pour lui.
Comme Dieu est lui-même la clé de sa création,
de même Jésus est la clé des œuvres de Dieu.

3. Conclusion du ministère galiléen : Ac-
compagné de sa mère et de ses disciples, Jésus se
rendit à Capernaüm, dont il fit plus tard le centre
de son ministère galiléen. De là, il partit pour la
capitale nationale, Jérusalem. Ainsi se clôtura le
ministère galiléen, qui bien que bref, fournit
deux contrastes intéressants avec le ministère de
Jean : 1) Jésus allait être un faiseur de miracles, et
2) Jésus se mêlait à la vie simple des gens de tous
les jours. Jean, lui, était un solitaire, s’écartant
des demeures des hommes, prêchant dans le
désert. Celui qui venait pour sauver l’humanité
se mélangeait librement avec toutes les classes,
partageant l’hospitalité des riches comme celle
des pauvres, discourant dans la synagogue aussi
bien que dans les maisons privées, dans la soli-
tude du désert comme dans les villages et les
marchés ; il prêcha même dans la prétentieuse
capitale.

II. DEBUT DU MINISTERE EN JUDEE
1. Introduction : Apparemment, le ministère

de Jésus en Galilée était de type privé, dans le but
principal de confirmer la foi de ses disciples (Jn
2.11). Il entra dès lors dans une phase plus
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publique de son ministère, dans la capitale
nationale elle-même. Ainsi donna-t-il à la Judée
et à la ville de Jérusalem, c’est-à-dire aux chefs de
la nation, la première occasion de l’accepter
comme le Messie. Il ne se tourna vers la Galilée
pour y annoncer la Bonne Nouvelle qu’après
avoir été rejeté par les chefs de la nation.

2. Les vendeurs chassés du temple : Les
anciens prophètes avaient fait preuve de zèle
pour un culte spirituel et pour une pureté de vie.
C’est dans ce même esprit que ce jeune prophète
commença son œuvre à Jérusalem. Les milliers
d’animaux nécessaires pour les offrandes avaient
fait de la cour du temple un enclos à bestiaux,
alors que des négociants marchandaient avec
leur clients dans les corridors même de l’édifice
sacré. Avec l’autorité qui accompagne toujours
des convictions morales intenses, Jésus chassa
du temple les troupeaux et les marchands1. Non
seulement son acte courageux ne suscita-t-il
aucune sympathie de la part des chefs igno-
minieux, il suscita plutôt leur hostilité. Rejeté
donc dans la capitale, Jésus se retira dans les
districts campagnards de la Judée.

3. La conversation avec Nicodème : Pen-
dant son séjour dans la ville, Jésus avait attesté sa
mes-sianité en opérant plusieurs miracles (Jn
2.23 ; 3.2 ; 4.45). Au moins un des chefs, un
Pharisien du nom de Nicodème, ne partagea pas
l’hostilité de ses pairs. C’est son entretien noc-
turne avec le jeune maître qui nous a donné l’un
des discours les plus profonds jamais sortis des
lèvres de Jésus, sur la nature spirituelle de son
royaume2.

4. Le ministère à la campagne et le dernier
témoignage de Jean : Poussé hors de la ville,
Jésus se retira, comme nous l’avons vu, dans les
terres de la Judée (Jn 3.22). De cette période nous
n’avons aucune information ; mais il nous est
permis de déduire, à partir de Jean 4.35, que
Jésus resta en Judée pendant huit mois. Que son
ministère pendant ce temps a produit du fruit est

évident au vu de la jalousie des disciples de Jean
(Jn 3.26). Bien des batailles ont été perdues par
des généraux jaloux les uns des autres. Mais Jean
n’était pas de cette trempe : la jalousie naturelle
des disciples lui fournit l’occasion à la fois de
montrer un contraste rafraîchissant et de donner
un dernier noble hommage au Messie devant qui
il devait diminuer.

5. Fin du premier ministère en Judée : Jean
avait été rejeté par les Pharisiens (Lc 7.30), qui
étaient encore plus hostiles devant le succès et la
spiritualité plus élevée de Jésus. C’est cette
hostilité, probablement aussi celle des disciples
des Jean, et surtout l’incarcération de Jean, qui
portèrent Jésus à transférer ses labeurs de la
Judée vers la Galilée (cf. Jn 4.1–3 ; Mt 4.1–12).

6. La femme samaritaine : Entre la Judée et
la Galilée se situait la Samarie, avec sa race
méprisée par les Juifs. Ceux-ci l’évitaient
normalement en passant à l’est du Jourdain. Mais
Jésus se trouvait déjà bien au nord de la Judée ; en
plus, il ne se trouvait en son sein aucun préjugé
national quelconque. Jean nous a préservé la
conversation de Jésus avec la femme samaritaine.
A ce point de son ministère, la merveilleuse
lumière de sa vie, de ses paroles, de ses œuvres,
ont déjà fait naître la foi de Jean, d’André, de
Pierre et d’une multitude d’autres disciples ;
mais nous devons considérer comme
extrêmement important le fait que le premier
aveu de sa messianité inscrit dans les Evangiles,
fut fait à une femme sans nom et appartenant à
une race étrangère. ◆

1 Cet incident, qui eut lieu à la première Pâque du
ministère de Jésus, ne doit pas être confondu avec le
deuxième événement du même type, à la dernière Pâque
(cf. Mt 21.12).

2 On dit d’habitude que Nicodème est venu vers Jésus
la nuit par peur des Juifs, ce qui est possible, mais non
probable. Les quelques détails que nous avons sur lui (cf. Jn
7.50 ; 19.39) militent plutôt en sa faveur. Il est plus probable
qu’il soit venu la nuit afin de s’assurer un entretien avec
Jésus sans interruptions.
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